
Selon un rapport de l’Association pulmonaire, la MPOC est un problème de santé important chez les femmes

Les femmes et la MPOC : Un rapport national incite à la sensibilisation, au dépistage et à l’intervention

Fredericton, NB, 15 novembre 2006 – Un rapport publié aujourd’hui par l’Association pulmonaire canadienne indique que la maladie pulmonaire obstructive chronique (MPOC) est considérée désormais comme « un problème de santé important chez la femme ». 

Cette maladie respiratoire dévastatrice a été diagnostiquée chez plus de 425 000 femmes au Canada, dont plus de 4300 en meurent chaque année, selon les statistiques les plus récentes mentionnées dans le rapport. Celui-ci indique également que le taux de dépistage de la maladie est beaucoup trop faible.

Selon le Dr Marcel Mallet, Spécialiste des difficultés respiratoires, « les Canadiens doivent réaliser que la MPOC est une maladie qui évolue et que de plus en plus de femmes en seront atteintes et mourront des suites de cette infection ».

Les statistiques sur les femmes et la MPOC sont assez troublantes :

· En 2005, on comptait 425 300 femmes âgées de 35 ans ou plus souffrant de la maladie pulmonaire obstructive chronique
. 

· En 2003, 4383 femmes sont mortes des suites de la MPOC au Canada
. Par comparaison, en 2003, 5060 femmes ont succombé au cancer du sein
.

· La MPOC touche 4,8 % des femmes et 3,9 % des hommes
.

Alors que la mammographie, le test de Papanicolaou et la densitométrie osseuse sont devenus des examens utilisés de façon routinière pour dépister d’autres maladies, le rapport mentionne que le taux de dépistage de la MPOC est encore trop bas. La spirométrie est un simple test respiratoire essentiel au diagnostic de la MPOC qui permet d’identifier facilement les personnes prédisposées à la MPOC.

Le rapport, préparé par l’Association pulmonaire canadienne en collaboration avec ses groupes de professionnels de la santé, dont la Société canadienne de thoracologie et les Professionnels canadiens de la santé respiratoire, est publié dans le cadre de la Journée mondiale de la MPOC aujourd’hui dans tout le pays.

« Nous devons continuer à exercer une pression pour sensibiliser le public au sujet de cette terrible maladie et défendre les droits de toutes les personnes atteintes de la MPOC, en particulier les femmes », déclare Kenneth Maybee, président-directeur général de l’Association pulmonaire du Nouveau-Brunswick. « Nous ne pouvons plus nous permettre de faire l’autruche avec la MPOC ».
Dans ce rapport, l’Association pulmonaire lance un appel à l’action sur trois points :

1. Sensibilisation : Les Canadiens doivent réaliser que la MPOC est maintenant une maladie importante chez la femme. La maladie a été diagnostiquée chez plus de 425 000 femmes et plus de 4300 d’entre elles en meurent chaque année. 

2. Amélioration du dépistage chez les femmes prédisposées : La spirométrie est un simple test respiratoire qui devrait être utilisé de façon routinière pour détecter la MPOC chez les femmes prédisposées, tout comme les autres tests de dépistage de maladies importantes (mammographie, test de Papanicolaou et densitométrie osseuse).

3. Intervention : Les patients et les professionnels de la santé doivent insister pour que le diagnostic soit posé plus rapidement et que le traitement de la MPOC soit optimisé afin de réduire l’impact de la maladie et la souffrance.

Les femmes : population à risque

Selon le Dr Denis O’Donnell, professeur de médecine de l’Université Queen’s à Kingston, en Ontario, « la recherche a démontré que les effets du tabagisme semblent être plus néfastes sur la santé pulmonaire des femmes, probablement en raison de leur capacité pulmonaire réduite, de leurs voies respiratoires plus petites et de leur masse musculaire ventilatoire réduite. Les symptômes rapportés par les femmes sont donc plus intenses pour une gravité semblable de la MPOC ».
· Les femmes utilisent une plus grande proportion de leur capacité pulmonaire, ce qui exige un effort plus prononcé et cause plus d’essoufflement.

· Les femmes plus âgées sont davantage incommodées par l’essoufflement, symptôme principal les incitant à restreindre leur activité physique.

Depuis l’an 2000, le taux de mortalité due à la MPOC chez les femmes a augmenté à un rythme deux fois plus élevé que celui pour le cancer du sein (9 % comparativement à 4 %). Durant cette même période, le taux de mortalité chez les femmes dû à l’ACV avait diminué de 2,7 %.

Au sujet de la MPOC

La maladie pulmonaire obstructive chronique (MPOC) est une maladie respiratoire qui entraîne l’inflammation et l’obstruction des voies respiratoires menant aux poumons.  Les deux principales formes de la maladie comprennent la bronchite chronique et l’emphysème.

· Les principaux symptômes que ressentent les patients atteints de MPOC sont l’essoufflement et la restriction des activités.  

· Les symptômes sont d’abord insidieux, progressent avec le temps et sont caractérisés par des exacerbations fréquentes.

· La principale cause de la MPOC est le tabagisme.  Un faible pourcentage de patients souffre de la MPOC pour d’autres raisons.  

Près de la moitié de tous les Canadiens (45 %) ont fumé à un moment donné et 20 % d’entre eux fument toujours (selon une enquête de Léger en 2006).

Taux faible de sensibilisation à la MPOC

Une enquête menée par Leger Marketing auprès de consommateurs a révélé que le taux de sensibilisation à la MPOC chez les Canadiens était toujours faible. Moins de la moitié des personnes interrogées avaient déjà entendu parler de la maladie pulmonaire obstructive chronique (46 %) et seulement 13 % avait entendu parler de son acronyme MPOC. Surprenant si l’on considère que la maladie est la quatrième plus importante cause de décès au Canada.

La majorité des Canadiens ont déjà entendu parler des électrocardiogrammes (89 %) et des mammogrammes (68 %). Plus du quart des Canadiens interrogés avaient entendu parler du test de densitométrie (28 %). Par contre, seulement un Canadien sur dix avait entendu parler de spirométrie (10 %).

Le rapport

Women & COPD : A National Report (Les femmes et la MPOC : Rapport national) est une initiative innovatrice issue de la collaboration entre l’Association pulmonaire, la Société canadienne de thoracologie et les Professionnels canadiens de la santé respiratoire et rendue possible grâce à une subvention sans restriction à l’éducation de Boehringer Ingelheim (Canada) Ltée et Pfizer Canada Inc. 

L'Association pulmonaire 

Depuis plus de 100 ans, l’Association pulmonaire représente le véhicule et la source principale en termes de santé pulmonaire au Canada. L’Association pulmonaire a d’abord été créée pour maîtriser l’épidémie de tuberculose et offrir des services plus efficaces aux personnes atteintes de tuberculose. De nos jours, l’Association est chargée d’initiatives nationales et internationales visant à améliorer la santé pulmonaire par l’entremise de recherche, prévention et éducation.

Le travail accompli par l’Association pulmonaire ne serait pas possible sans l’appui généreux des Canadiens. Notre principale source de financement est la campagne du Timbre de Noël qui est présentement en cours partout au pays.

La Société canadienne de thoracologie

La Société canadienne de thoracologie (SCT) représente le chapitre médical de l’Association pulmonaire canadienne. Elle a pour but de mettre l’Association au courant des enjeux et programmes scientifiques, dont les politiques relatives aux subventions en recherche et formation professionnelle. La SCT offre un forum permettant aux médecins et aux investigateurs de jouer un rôle dans l’étude de maladies pulmonaires correspondant aux champs d’application de l’Association pulmonaire.

La SCT a pour but d’assurer les normes professionnelles et scientifiques les plus élevées pour tous les aspects de la maladie respiratoire grâce à des initiatives de leadership, d’éducation, de recherche et de communication.

Professionnels canadiens de la santé respiratoire 

Les Professionnels canadiens de la santé respiratoire représentent un groupe multidisciplinaire formé de professionnels de la santé tels que personnel infirmier, physiothérapeutes, inhalothérapeutes, pharmaciens et autres professionnels se consacrant à la promotion de soins respiratoires de qualité par l’entremise de programmes éducatifs, d’initiatives pratiques et de recherche. Ce réseau met l’Association pulmonaire au courant de programmes scientifiques, de recherches et d’initiatives de formation professionnelle et publique.

Pour le rapport complet, visiter le site www.lung.ca 
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Pour de plus amples détails :

Kenneth Maybee, (506) 455-8961

Sandra Athron, (506) 455-8961
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